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perle à l'écrin déjà si riche de nos jo
ses fêtes.

Parmi ces soirées, celle <le 1863 o
pe un rang spécial. C'était le 200
niversaire de la fondation du Sémin
Il serait inutile de rappeler ici les d
rentes circonstances de cette journée
morable, une les plus belles qu'ai
mais vues le Séminaire <le Québec.
nous soit cependant permis de r
l'empressement avec lequel les cito
de Québec, par l'entremise du pro-m
M. Joliceœir, les membres du parlen
représentés par l'Hon. Turcotte,
clerïé du diocèse, par l'organe de
C. .1. Cazeau, présentèrent en ce
au séminaire leurs félicitations les
sincères et les neille-s souhaits
l'avenir. La journée i.<t des plus jo
ses et le soir le grand concert se teri
seulement à 111 heures.

Cependant, dans quelques circon
ces, on laissa à chacun en particuli
soin de chômer ce glorieux annivers
comme v. g. en 1866 où la craint
l'invasion du choléra asiatique avai
avancer d'un mois les examens du
calauréat. Il eût été trop malheu
d'enlever aux élèves un temps q
étaient oblig(s <le consacrer tout et
-1 la préparation du terrible exaie
la soirée fut sacrifiée.

De même encore à différentes rep
elle fut ou avancée ou retardée, à l'O
sion de quelques anniversaires fiun
qu'on voulait célébrer avec plu
pompe. Citons entre autres l'a
1869, où elle fut donnée le 9 avril,
des noces d'or de Pie IX ; l'année 1
où la célébration solennelle de 6e ce
naire de St Thomas d'Aquin le 6 n
prit la place de la fête du 30 av
l'année 1877, où, comme on se le
pelle encore, toutes les réjouissa
furent réservées pour l'arrivée à Qu
de Son Excellence Mgr Conroy, Dél
Apostolique au Canada.

Cependant dans ces différentes
constances on organisa toujours des
rées intimes qui ne manquaient pas
certain charme. Les anciens élève
rappellent cette séance si curieuse
fut donnée par la société Laval,
1869, séance dans laquelle on représ
les négociations de M. de Callières
les Indiens, lors de la conclusion d
paix générale en 1701 aux Trois
vières. .[ls n'ont pas oublié le p
resque des costumes et des langages
fut alors déployé, pas plus que
manières et les coutumes sauîvageý
nos anciens Indiens, qui furent im
aussi bien que possible, par des
civilisés comme nous.

Me sera-t-il permis de rappele
terminact cette grande fete de la sec
réunion 1e l'Institut, qui eut lieu I
avril de l'année dernière. Certes
fête, poni êLre plus intime, n'en fut

yeu- moins brillante, et elle peut compter Chapelain (le l'HIôtel-Dieu, et M. G.-P.
sanis doute iarmii les plus intéressantes Côté Vicaire à la Basilique, cri chapes

iccu- soirées données à l'Université Laval. violettes, ornements dc Louis XIV.
an- Espérons que la grande cérémonie dit Six élèves, en soutane violette et
aire. 23 courant scra le digne couronnement cotta, portant un certain nombre des
lE- dle touts ces jours de liesse. Mlgr (le La- couronnes présentées à Mgr de Laval.
iné- val vient reposer définitivemient parmi Les professeurs de l'Université et les
t ja- ses enifàits et ses protégés ; ce set-ait unt élèves, en costlune.
2u'iI malheur si les démonstrations de joie Les élèves <le la grand'salle, avec
roter que l'on prépare Il cette occasion i'éva- bannière.
yens laient pas, nie supsrctpas même les les élèves dle la petite salle, avec
tinre déploiernieuts d'autreiois. Et cela d'au- bannière.
lent, tant plus qu'il nous semble déjà voir Les externes avec bannière et dra-
et le luire l'aurore du jour où notre fondater peauix.
Mý1g r prendra rang parmi le.q saints (le notr,. Les ouvriers et les domestiques du
jour Fglise *andienne. Séminaire.
plus X. Y. Z. La fobule enco )rait les abords (le
pour l'Université, les x -9 par lesquelles de-
yen- LV'nzjgjfklle vait passer le crê;, et la place dle la

.Basilique.
nin "Fr~a ethte oh memîimi~ jmvabt." La procession se luit cix marche à 4

3tain- 'QUE, É 1AI heures précises, et défila par les rues des
er le ____________________Remparts, Hlébert et Ste-F4amille. Au
aire, Translation intime des restes de idépart, le corps de musique exécuta une
c it Mgr de Laval. marche funèbre, suivie du chant du

t fait mi8elrere, puis un nouvel air du corps
bac- Mlercredi, à 4 heures P. M., av-ait de musique pour la rentrée à la Cha-
reux lieu la translation des restes mortels de pelle. A 4ý heures, les restes vénéra-
n'ils Mgr de Laval à la Chapelle du Sénii- bIcs de Mlgr de Lavai étaient déposés
itier naire, où ils seront exposés pendant sous unt magnifique catafalque à l'en-
il, et huit jours. droit où l'on a lieu de croire qu'il rei-

Il y a près de deux siècles, cette même dait le dernier soupir il y a 170 ans.
riscs dépouille mortelle quittait l'humble toit Le choeur de l'orgue chanta le Libera,
icea- du Séminaire pour aller reposer sous harmonisé par AI. A. Dessane, et Algr
eoux les voûtes de ha Cathédrale. Aujour- Cazeati fit l'absoute. Aussitôt après la

d e d'huti, ce n'est pas cette modebte demeure cérémonie, la foule inonda la Chapelle,
înèe d'autrefuis qu'elle a laissée de nouveau, et le flot du peuple se succéda salis in-
jour c'est l'Université Laval, destinée àl per- terruption près des restes vénérés. Les
874, pétuer la gloire de sont nomi et le souve- 1fidèles s'empressent d'y faire toucher
nte- iiir de ses -ravaux. Alors ces restes idiflýirents objets dc piété.
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étaient n objet d une grandeveneration
et d'un regret universel ; aujourd'hui,
c'est presqu'un culte que rendent au
Fondateur du Séminaire et de l'Eglise
du Canada, tous les catholiques avec ses
enfants reconnaissants.

Voici l'ordre de la procession':
Le corps de musique du Séminaire.
La croix, portée par tit séminariste

en dalmatique noire, et deux acolythes.
Les enfants de chSur et au delà de 40

prêtres.
Le corps, porté par les six membres

les plus anciens dII Conseil: M. le Su-
périeur, T. E. Hamel V. G., M. M.-E.
Méthot Professeur de Théologie, A. A.
Legaré Procureur, M. C.-Et. Legaré
Directeur <lu Grand-Séminaire, M. P.
Roussel Directeur du Pensicannat, et M.
ls. Beaudet Piéfet des Etudes, tous
revêtus <le dalmatiques violettes, ain-
cien.s ornements donnés à la cathédrale
par Louis XIV.

Les glands d'or, attachés au cercueil,
étaient tenus par M. Jos. Auclair Curé
de Québec, le Rév. P. Saclié Supérieur
des Jésuites, M. G. Lemoine Chapelain
des Ursulines, M. P. Lagacé Principal
de l'Ecole Normale, M. T. E. Beaulieu

Les Décorations.

Les décorations étaient magnifiques
à la porte de l'Université, dans les rues
Hébert, Ste-Famille et dans l'entrée du
Séminaire. Partout se déployait une
foule de pavillons aux couleurs les plus
variées et portant quelques petites ban-
derolles violettes en signe de deuil.

Plusieurs citoyens avaient en outre
orné le devant de leurs maisons de tentu-
res chargées de differentes inscriptions
en l'honneur de Mgr de Laval. Nous
citons entre autres M. Ernest Gagnon,
Madame Veuve Balzaretti, Madame
Veuve V. Cazeau, M. Montambault,
avocat, M. G. Amyot, avocat.

Mais dans notre chapelle l'ensemble
était réellement féérique. On n'aurait
pu imaginer rien le mieux: c'était
vraiment royal.

Les murs disparaissaient sous de lon-
gues draperies violettes et blanches, cou-
vertes de fleurs de lis ; et le long de la
corniche, surmontée elle aussi de fleurs
de lis, courait une banderolle blanche
bordée de violet. Un grand rideau de
même couleur séparait le chour de la


